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j t .exagère pas eu disant que l'on m'a 
déjà une cinquantaine do « plans » 

qui I «s ont poux but assuré de relever la 
f;an assainir nos finances et ramener pour 
le moins l âge d'or. 

L.- dernier qui m'est parvenu » du mètre 
• par le pomt Jésus car il s intitule 

« N ' HK5 » et porte, en sous titre : « Le coup 
ri bacuette est donné 1 » 

ne ce plan se ..ermtne par une prière à 
i s journalistes de Franco de lui faire la 

Jatante publicité et comme l'auteur 
que ces Messieurs, en refusant, ne 
.ient-ils pas qu'ils sont les complices 

«11- la baisse spéculative du franc et les au-
'• i. - de la vie chère, je défère très volontiers 
f> i : prière. 

rès M. Thirouin. ancien cultivateur à 
i Calvados) et qui s'intitule înodeete-

«ueiit le Messager do la Paix, il suffit d'adop-
»• r s trois formules pour que, de tejute jus-

ax qui veulent dét ruis le franc, mot 
qui d après lui est rétymologie de français, 
.!•! franchise et d'affranchir, soient écrasés 
r> ant le 31 janvier W26. 

\ • ai dire, je n'ai pas très bien compris 
s forinuleô de M. Thirouin, ancien 

cultivateur, qui termine ainsi son exposé : 
Christ ne fut-il pas créé jadis par 

ï irj-unct naturel d'un enfant à la révélation 
. »ile céleste, d'aprè» l'expérience ma-

f. riella des scientifiques ? Pourquci Dieu ne 
». ; produirait-il pas aujourd'hui par l'artifi-

intelligence d'un homme à l'organisa­
tion l'une lumière terrestre, d'après l'intel-

tut lie conscience d'un cultivateur ï » 
* Mais- je ne m'en euis pas davantage embar-

rassé, car M Ernest Thixouiu accompagne sa 
révélation un peu apocalyptique d'une offre 
I relie il importe surtout de faire lécla-

publicitié qu'il réclame. 
- toutes les personnes, dit cet ancien eul-

l'valeur normand, qui pourraient désirer 
^ instruire d'une des formules dont le fais-
< - AU établira la Paix définitive et naturelle 
<(rj i'iwmanite par sa solution, aussitôt que 
\ t t Président du Conseil et M. le Président 

la République y consentiront devront 
i j - . ser leur demanda d'audience par une 
'•• • tmbrée à 20 francs en y joignant un 

a de 0 fr. 30 pour la réponse. SPUI M. 
Jouhaux pourra dispenser du timbre de 

50 mes par sa signature : sans cKte for-
s la lettre et le timbre de 0 îr. 30 seront 
i tenue en habit et cravate blanche pour 

I udiences comme pour les conférences 
j e rigueur pour tous ceux qui le peuvent 
professeur excepté — Quant à tous les 

Ri s, v compris les femmes, ils devront se 
r ila bonnet de coton (marque Falaise 

/ ttoireh . , . , 
i 'anveur dune telle découverte n uurait-:l 

(. •- \e droit d'imposer la tenue qui est l'oon-
npur de sa Naftion, la France, et un doux Ba­
rri! i> à la gloire Uc sa ville adopave. Fa 

•> * T » 
i sui = persuadé qu'aucun df nos lecteurs 

• • îecnlera devant une démarche auprès de 
i » iu.t f.t l'acliat d'un bonnet de coton 

<iue Falaise! pour assister à une confé­
rence sur laauelle repose la ra ix naturelle 

finitive de l'huTnaniié. 
. •• tous cas, le bonnet rie- coton ne sera pas 

u et s'il ne don-
(jaa a «sou PTO» 
aire ie bonbeup 
a prospérité, il 
éservera tout! au 
is du rhume de 

. i eau. 
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i oi-co aussi i'i'ffB 
- t que N. S. T*eTa 

vtpe a fait cadea u 
i .m nonco d'une 
- le calotte roujra 

lui tiendra lo 
- : te au chaud. Ça s'appelle une; barrette car-
<{ i ilioe et il ne faut r>as la confondre avec 

barrette do mineur qui n'a jamais eui-
ié personne d'êternucr — au contraire I 
ailleurs, la meilleure preuve qu'il n 'y a 

i de confusion possible c'est qu'il y a eu 
*m tralala de tous les diables pour l'inaugu-
r on de la barrette de M. Ceretti, alors que 

position d'une barrette en cuir nouilli 
s ; la tête d'un homme d'about ne donne 

oralement lieu à aucune cérémonie. 
l'.ino. pour coiffer Mgr. Ceretti de sa petite 

•calotte ronge on a mobilisé le Président de 
'<•-. Itcpublique, une compagnie d'infanterie et 
*.i a ouvert tout grand le palais de l'Elysée. 
» y. fut :Tipressionnant : l'or, les pierreries. 
- okndiasaient partout. Eti l'opération 6e 
r< oula an milieu £'un faste éblouissant. 

Ce qui m'épata c'est que personne ne s'est 
trouve' là pour faire tre-
juairquer qu'on était jus­
tement à la Noël eti qn'à 
quelque dix-neuf siècles 
do là. naissai* au fond 
de l'étable c"un petit 
fermier juif, sur la li­
tière du hceuf et de l'âne 
un Dieu dont Mgr. Ce­
retti se vante d'être le 
ministre. Et l'évocation 
du fils d© l'Homme, en-

'" Ko |le, anar­
chiste sublime, vaga­
bond divin, au milieu 
do tôt or et de cette 

pourpre, eut peut-être rappelé à plus d'hu­
milité les somptueux acteurs do cette céré. 
moniû ecclésiastique. 

Ah 1 le pauvre Jésus 1 Ce qu'on a bien peu 
p nsô à lui, au cours de « sa » fête. Pour les 
uns, la Noël n'a évoqué que des pensées d'huî­
tres et de dinde truffée, de ribouldingue et 
de gueule de bois. Pour les autres avec son 
. ortège de neige, de froid et de bouillasse, 
.- îe a rappelé que les pardessus et les godil-
i o ?ont hors de prix. Et pour tous le monde 
|PS soucis d'argent ont marqué cette triste 
fin de iii^tù année. 

E. VERMEERSCH. 

La question des dettes 
interalliées 

o 

Une entrevue Chamberlain-
Mussolini a échoué 

t o rédacteur diplomatique du « Sunday 
Express » écrit : Ce n'cst-«n secret pour per­
sonne cruo l'entrevue de Rapallo entre M. 
Mussolini et sir Austen Chamberlain p 
échoué. 

Le but du président du Conseil italien en 
proposant cette entrevue était de s'assurer si 
le ministre des Aifaires étrangères britanni­
ques qui au su de tous, a intercède en faveur 
de Ja France auprès de M. Churchill, pen­
dant les négociations de l'été dernier au 
sujet de Ja dette française, serait disposé a. 
montrer le même intérêt pour l'Italie îinx 
prochaines négociations entre la délégation 
ilalienne et la Trésorerie. 

En guise d'encouragement, M. Mussolini 
termina ses avances par l'offre d'une aide 
italienne pour la Grande-Bretagne dans le 
proche Orient, si celle-ci en avait besoin 
dans un avenir prochain. 

Toutefois, sir Austen Chamberlain mit 
brusquement fin au projet en informant froi­
dement son interlocuteur qu'il n'était pas 
disposé à entrer en pourparlers au sujet 
d'une question telle que la dette italienne, qui 
devait être laissée entièrement au chance­
lier de l'Echiquier. 

Le mariage d,fAspasie» 

LES INONDATIONS 
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De façon générale, Ja crue marque an temps d'arrêt en France et en 
Belgique. Celle de l'Aisne s'accentue cependant et devient alarmante 

De façon générale, la crue marque un 
temps d'arrêt en France «t en Belgique. 
Celle de l'Aisne s'accentue cependant et. de­
vient alarmante. 

La situation à Paxis est restée stalionnaiie 
hier La crue marque un temps d'arrêt après 
la baisse légèa-e de la n'ait. On s'attend ce­
pendant à une nouvelle hausse lors de l'arri­
vée des eaux de la Petite-Seine et de la 
Haute-Marne 

A Breiglifon, près de Selby, trois femmes 
Ant été isolées pendant 0 jours à l'Auberge de 
Ta Demi-Lune, L'eau avait commencé à mon­
ter au soir de la Christmas. 

L'aubergiste, sa fille et sa petite-fille remi­
rent au lendemain l'heure du départ. Le len­
demain matin, l'auberge était complètement! 
cernée par les eaux. On ne put aller à leur 
secours qu'après avoir navigué pendant trois 
milles à travers les plaines inondées. 

tîllîltticjjrjîtttjj^^^j^jrj;;*:^;,^^ 

C »st un mariage très parisien. Mlle Alice» 
Louise Cocea, d'Origine roumaine et créa, 
trice du rôle d'Aspasie, dans la célèbre 
opérette « Phi-Phi », a épousé, samedi, 
par devant M. Marcel Brossé, maire du 
16e arrondissement, le comte- Stanislas-
Edouard-François de La Rochefoucauld, 
homme de lettres. La chose s'est-passée 
simplement, en, présence de soixante per. 
sonnes environ, dont la majorité étaient 
des personnalités roumaines : le ministre 
plénipotentiaire actuel, M.Constantin Dîa-
mandy ; M. Stoicesco, le prince Bezobra. 
zoff, M« Kranet, avocat à la Cour d'appel, 
eto. M. Maurice Rostand assistait aussi à 
la cérémonie parmi quelque* actrices. 

La Sambre 
inondant 

Maubeuge 
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U Fiête des rois 
et F Parjuré 

C'hcst incore eun* fiète, eun* vieil' cou-
tmi'io populaire qui s' perd dans 1' nuit des 
temps, i' n'in reste que V eouvenlr. Les rois 

n' sa fiôtcnt presque pus, et 
tant qu'aux billets avec leus 
vieux couplets, qui datent 
d' deux cliints ' ans, ch'est 
presque oblié, les garchonnals 
nvomo pus par les rues d'Lille 
in ori-aiit : « Via... les billets 
du Roi ! >. Autres temps, au­
tres moeurs. 

•Au temps jadis, dins en' 
pays, les sociétés d' vingt, d'é-
pai-nemale et d' jueux d' car­

tes, cb'étot polir eux 1' momint queusi pou' 
faire 1' gueulton et d'y passer 1' nuit comme 
au Bôveillon : Par coutume, on.y maingeot 
1" tiéte de viau, au dessert on tirot les rois 
et ch'ètot alors 1* signal de la rigodate, cha­
cun dijot 1' couplet qui 6' trouvot sur sin bil­
let, insuite on buvot in l'honneur du Boi, 
tout in s- méfiant du Fou qui noircliichot 
1' visage de cht i qui n oriot point : « Ro-bot 
Rs-bot » au momint voulu. 

Dins d's aut's petits group'mints, 1' souper 
des Bois s' faigeot avec eun' tnripôe ou avec 
des tiètes d' moutons, tandis qu' dins les fa­
milles ch'ètot 1' lapin, ingraissé pour la cir­
constance et arringé avec des pronnes et des 
rogins, qui servot d' plat d' résistance, tan­
dis qu' dins les sinces on tuot 1' pourcheau 
et 6u' 1* table, V tarte au lait boulli avec des 
gros bords juot un grand rôle, bien attindu 
tout cha finichot par des couplets et le 
r'fiain connu : 

J'ai du mimiiton 
Des courts cotirons 

Des longues gampea 
J'ai du mirliton 

Bon t Bon t 
Incore avant la guerre, nos ménagères 

veyottent v'nir cheull' fiète des Bois avé 
plaisi, ch'ètot à ch' mamint-là qu' les épi­
ciers donnoit'nt l's étrennes, un quart de 
chocolat et dos oandelles, tandis que 1' char­
cutier donnot du boudin d' sang ou des sau­
cisses et 1' boucher un p'tit boulli avec l'oche 
d' réjoui, sance. 

Comme' nous eotnm's Ion de ch" temps-là ! 
L' fiète des Bois s' perd. Mais à quoi qu'cha 
tient T 

Cha tient tout 6implemint aux sociétés 
d- cabaret dev'nues rares à l'heur' d'aujor-
d'hui pa' V suppression 
de 1* cannette à chinq 
sous, cha tient aussi aux 
réunions d' familles de 

>t'nues d' puque in pu-
qû" difficiles, souvint des 
différeinces d' situation 
des mimbres, final'mint. 
croyez-vous donc que 
T bonn' camarad'rie d'avant existe incore T 
Allons donc !.. et ies jaloux ! A tout cha, 
qu'on y ajoute l' queTté d' la vie, 1' nombre 
des gins su' 1' pavé, l* prix des log'mints, 
etc.. et on verra si 1' liète des Rois, comme 
l's autes, peuvent avoir inrore l'éclat d'au­
paravant. 

Auguste LABBE. 

&&&i£&;£5]£]3>[£$:i£>3}$}cî:$ 

Il ne seinble pas actuellement que la co(» 
puisse dépasser d'ici le 6 ou ? janvier : 
5 m. 20 au Pont d'Austerlitz, 5 m. 80 à Be-
zons, 3 m. 20 à. Montereau, 3 ni. 50 à Melun 
et 3 in. 15 à Corbeil. » 

Dans la Marne, lps nouvelles so*it plus ras­
surantes depuis 2-4 heures. 

Dans la région de Saint-Dizier et de Vitry-
le-Fa-ançols, la décrue s'est accentuée et tout 
danger parait conjuré. Malheureusement, les 
pluies ont repris depuis hier matin, ravivant 
les inquiétudes des riveraàns|et menaçant de 
provoquer de nouvelles hausses des eaux. 

A Château-Thierry, le niveau de la Marne 
a atteint 4 m. 30. Plusieurs rues sont sub* 
mergées. 

A Soissons, la ©rua de l'Aisne 6'accentue. 
Depuis 4 heures, eLie a grossi de 1 m. 25. La 
circulation est interrompue dans certaines 
nies <tont les habitants n'accèdent à leurs 
domiciles qu'au moyen de passerelles. La 
crjo devenant de plus' en plus alarmante, 
les autorités ont pris toutes mesures pour 
Xaira évacuer ies immeuble» submergés, 

A ARMENTIERES 
Dimanche soir, là situation était sensible­

ment la même que la veille. La pluie tombée 
au cours de la journée contribuera à mainte­
nir le niveau atteint. Néanmoins il est permis 
d'espérer une baisse au cours de- la journée 
de lundi. 

LA SITUATION 
EN BELGIQUE 

Des nouvelles parvenues de différentes ré­
gions de la Belgique, au sujet des inonda­
tions, il résulte qu'un amélioration générale 
s'est produite dans la vallée de la Meuse ; 
P3i\ contre, une légère aggravation est cons­
tatée dans les régions de Malines. Mons, du 
Pays.de Waes et de la Flandre Orientale. 

Hier matin à Huy. on constatait une baisse 
des eaux de plus d'un mètre. 

A Xamur, pendant la nuit de samedi à di­
manche, la Meuse a continué à décroître. La 
baisse a été de 1 m. 37. 

Le service des trains a été repris ce matin 
sur la ligne Namur-Givet. 

La Sambre, la Lesse, la Semois et les au. 
très affluents sont en notable décroissance. 

Le Boi viendra à Namur mardi matin. 
A Dinant, la situation s'est également beau-

coup améflioréc. L'eau • avait commencé à 
baisser dans certains endroits de la région 
de Mons, mais les derni&pes pluies ont grossi 
de nouveau les cours d'eau et les inonda­
tions se sont, en général, plutôt aggravées 
De nombreuses usines sont réduites au cho 
mage. 

Dans le Pays de Waes, l'eau gagne du ter-
Tain, causant des dégâts tTès importants 
dans de nombreuses communes. 

Dans la région de Malines, la situation 
s'est aggravée à la suite des dernières pluies 

De Gand, on signale que le niveau des 
eaux a légèrement monté la nuit dernière. 

EN ANGLETERRE 
Dans le 6ud du pays de Galles, la Tamise a 

recouvert d'eau la majorité des routes. L'eau 
atteint par endroit un mètre de hauteur. 

iVIOLENTES TEMPETES 
SUR L'ATLANTIQUE 

ET LE PACIFIQUE 
On mande des Iles Hawaï que des ouragans 

d'une violence peu commune ont dévasté les 
Iles de l'archipel. Les dommages causés aux 
propriétés se chiffrent par plusieurs mil­
lions. On n'enregistre cependant, jusqu'à 
znaintenaut, aucune perte de vies humaines. 

Au département de la Marine, à Washing­
ton, on annonce que de violentes tempêtes 
font rage sur le Pacifique et l'océan Atlanti­
que, gênant considérablement la navigaiion. 

Sur les côtes du Pacifique et de l'Atlanti­
que les caboteurs qui assuraient la navigation 
côtière sont bloqués dans les poils. 

On craint de nombreux naufrages. 

La Deûle commence 
ta faire des siennes 

ELLE ABIME SON LIT 
AUX ABORDS DE LILLE 

Sous la poussée des eaux, la digue du 
chemin de halage s'affaisse près du 
Pont Royal :-: :•: :-: >: :•: 

EN CINQUIÈME PAGE. — Nd§ Pa­
trons-Primes : Pour rajeunir des robes 
démodées. 

La renaissance de la Foire commerciale de Lille 

La Foire Commerciale de Lille, qui a obtenu pour sa première année un si grand 
succès, va renaître pour 1926. On volt ici les matériaux amoncelés pour sa construc­
tion sur l'Esplanade, où elle se tiendra œtt.e année, car l'an dernier elle se trouva 
à l'étroit sur le Boulevard des Ecoles. ;•: ;-; ;.. j . ; ;-; ;-: t-; M 

Pour ou contre la participation 
des Socialistes au pouvoir 

Diverses Fédérations socialistes, notamment celles du Pas-de-
Calais et de r Aisne, se sont prononcées hier sur l'éventualité 
de Fentrée des Parlementaires du Parti dans un Ministère ::: 

En prévision du Congrès que doit tenir à pai'.ir 
du 10 janvier, le Parti Socialiste t~. F. I. O.. 
diverses fédérauons de France du Parti ont tt-nu 
hier des réunions pour connaître les directives 
quelles doivent prendre en ce qui concerne la 
question de la participation ces membres du 
Parti aux pouvoirs publies. 

Le Congrès 
de la Fédération 
du Pas-de-Calais 

H s'est prononcée pour une 
participation limitée et sous 

certaines conditions 
Dimanche mutin, a 10 heures, a eu lieu, 

salle de l'Alliarobra, rue de la Gare, à Lens, 
la Congrès extraordinaire de la Fédération 
Socialiste du Pas-de-Calais. 150 délègues re­
présentaient 518 sections. 

La séance fut présidée par le citoyen BAS-
LY, député-maire de Lens, ayant comme 
assesseurs, les députés du Pas-de-Calais ,CA-
DOT, MAES, EVRARD et BERNARD ; VI-
GNON, trésorier de la Fédération, remplis­
sait les foncions do secrétaire. 

BASLY, le vieux militant, toujours vénéré 
de tort?, remercia l'assemblée de la marqua 
de sympathie qu'elle lui témoignait, recom­
manda aux délégués d'être très attentils, la 
discussion devant être etiaude. 

Raoul EVRARD demande de suite que îe 
Congrès termine la discussion en une seule 
séance et de limiter le nombre d'orateurs 
pour ©haque tendance ; puis on passe immé­
diatement au fond de la question à l'ordre 'lu 
jour : la participation ou la non participation 
ministérielle. 

MASSELIN, de Libercourt, au nom de sa 
section, déclare qu'il est adversaire de la 
Ibrticipation socialiste en minorité dans un 
gouvernement radical. 

Longuement, il développe son point de vue 
en disant cpio la situation actuelle n'a pus été 
créée par lo Parti socialiste, mais bien par 
la carence de tous les gouvernements qui se 
sont succédé depuis la' guerre et même par 
ceux échus des élections du 11 mai VUk. 

MASSELIN est partisan d'un gouverne­
ment avec majorité de socialistes, qui pour­
rait recueillir, à son avis, une petite majo­
rité à la Chambre ; quant au Sénat, ce gou­
vernement ne devrait pas s en inquiéter. 
Acceptez, dit-il, de collaborer en minorité, 
aveo-qui ? Il y a trop de transiuges-da«*- te 
parti radical et nous ne devons pas être à 
leur remorque. Et puis, quel serait la situa­
tion de ct!3 ministres socialistes dans les 
mouvements sociaux éventuels l Cette colla­
boration ne pourrait que faire revivre le parts 
communiste ; quant au retour du Bloc natio­
nal, il n'y croit pas. 

L'orateur demande au Congrès de se ral­
lier à la motion Lebas-Paul l-'aure, non pas 
pour des raisons de doctrine, mais pour des 
raisons de taits. 

ROSS, de Calais, est partisan d'une parti­
cipation ministérielle limitée à la prise des 
portefeuilles Importants, tels : la Guerre, la 
Justice, l'Intérieur et les Colonies ; il criti 
que la motion Lebus-Faure et s'écrie : le 
Parti socialiste doit aller sans crainte de­
vant tous les dangers et prendre toutes ses 
responsabilités II donne lecture d'un ordre 
du jour de la section de Calais indiquant les 
points les plus importants à imposer comme 
conditions à la participation des socialistes. 

CRETON, de Pont-à-Vendm, après avoir 
fait l'éloge des élus du Pas-de-Calais, pour 
leur passe politique, leur reproche de ne 
pas avoir conservé l'unité de vote, au sein 
au groupe parlementaire oans le vote de 
nuit du 3 au 4- décembre. 

Il déclare être partisan de l'unité avec 
les communistes pour l'unité prolétarienne 
et demande au Parti Socialiste plus d'éner­
gie ; il termine en se disant partisan de la 
collaboration ministérielle mais avec une 
majorité de membres socialistes. 

MICHEL de Bruay, parle en son nom per­
sonnel et non au nom de la section de 
Bruay. Il accepte la résolution russe telle 
qu'elle est ; il ne fait aucun reproche aux 
élus du Pas-de-Calais pour leur action poli­
tique, mais leur fait grief oe leur indisci­
pline dans J'unip» de vote au groupe parle­
mentaire qui fait tort au Parti. Il s'étonne 
crue le Comité exécutif de la Fédération 
ait approuvé les élus, alors qu'il n'appar­
tient qu'au congrès de les juger ; il se 
déclare partisan de la motion Lebas-Faune. 

HAVENNE fils de Burbure,. se déclare 
contre toute participation ministérielle ; res­
tons, dit-il, des socialistes révolutionnaires 
contre l'Etat capitaliste. Pour obtenir l'unité 
dans le Parti, il accepte la motion Lebas-
Faure .c'est-à-dire la participation en ma­
jorité. 

PETIT d'Arras, dit, le Parti Socialiste est 
arrivé à une position tragique pour que 
tout le monde prenne ses responsabilités. 
Il n'y a paâ à discuter la question de doc­
trine^ mais la question d'opportunité. 
L'orateur est partisan de la participation 
limitée pour le rétablissement de la situa­
tion financière ,1a lutte contre le fascisme 
et la Paix. Le devoir du Parti Socialiste 
est d'être à cAté de la démocratie pour la 
soutenir ; pour cela il doit entrer au pouvoir 
sous le contrôle du Parti et sous ses directifs 
pour l'anéantissement des espoirs du Bloc 
National et l'écrasement de l'organisation 
fasciste au bénéfice du développement des 
organisations ouvrières. Nous n eng»fferon* 
pa« notre doctrine et nous barrerons la 
route à toute réaction ; une m-'norité agis­
sante fait souvent du bon travail. 

PAGE d'Auchy-lez-I^-Bassée, est partisan 
de la motion défendue par Masselin, c'est-à-
dire de la participation en majorité. 

CADOT. député, fait 1 historique de la 
situation financière dont il rend responsatle 
le Bloc National Ayant été battu aux élec­
tions dernières ce bloc réactionnaire essaie 
de jeter l'affolement et la suspicion snr le 
Bloc des Gauches et l'empêcher de faire 
aboutir ses projpts. Il dApeint la situation 
qui serait créée aux travailleurs avec le 
retour du Bloc National. Les considérationf" 
qu'il donne explique l'attitude des élns 
dans leur vote après la décision du groupe 
parlementalra 

Il y a " dit C J T , que le Parti met-
*JB à la disposition du gouvernement de 

demain, des hommes susceptibles de réali. 
ser le programne financier que tout le 
pays attend et en rapport avec les concep­
tions socialisti 

Si le Se at voulait renouveler ce qu41. a ' 
fait devant le cabinet Bourgeois, c'est alors 
que nous en appellerions au Peuple. 

LANCIAUX. d'Ablain-St-Nazaire, déve­
loppe les niême3 arguments -ue Masselin 
contre la participation en minorité . il De­
mande que le Cungrés vote sur une moliod 
claire pour ou contre. 

DOLLE1 renonce à la p_role apres lei 
explL-ations qui ont été données dans les 
deux thèses. 

CHOP'N C'otaire. de Sailaumines, dit : 
Si j e ta i s certain qu en entrant dans uo 
gouverne :e-.i, les cam; rades du P . r t i 
n'apporteraient que des amélioration^ aux 
revendications du prolétariat,, je serais 
moi aussi partisan de la participât ion. 
mais ce qui a ete fait pai le Cartel de» 
gauches depuis .es dernières élections fait 
que j'en suis opposé. 

Le Parti socialiste, dit-il. ne peut entrer 
dans un gouvernement bourgeois sans se 
compromettre ; j ai peur, s ecrie-t-il, au» 
dans la formation du ministère éventuel 
on ne fasse entrer des é ments rétrogra­
des, ce cui ne ressemblerait ou'à l'un; L 
sacrée réclan. par la r.action. 

(Raoul Evrard crie : Non I on I non I) 
CHOPIN a pei.r de la scission du.-,? le 

Part i socialiste, avec cette participation, 
au bénéfice des communistes et der fas 
cistes. 

CHOPIN Eugène, de Montigny-en-Go-
helle s'étonne qu'on fasse toujou s voir la 
révolutiuj, sous un voile noir ; c'est le con­
traire qu'il faudrait faire. A quel mobilt» 
agissent les parlemenlaires partisans de 
la participation ministérielle "?? J'ai peur. 
dit-il, que <-e soit une manœuvre de la 
réaction pour briser le Parti -cfelisle : il 
se déclare pour la motion Lebas-Fauce. 

Maes résume la situation 
MAES. députe, dit : Dans tout ce qui a 

été dit jusque maintenant, j _ constate 
qu'il n'v pas d'adversaires de la Pinrtï i-
pation ministérielle fen majorité ou t»n mi­
norité). *• 

Les pai.isans do la participation en ma­
jorité peuvent toujours attendre «rue M. 
Doumergne. Président de la République, 
les appelle. Sans tamais avoir été emlio'i-
siaste à la participation, i- trouve qu'eu 
ce moment; c'est"une question d'eTport!»-
nité, et que le Parti collabore a majorité 
e>u en rrunorité, la situation sera t » 
la même devant la Chambre. 

Il faut être coui:i£reux. dit Maës, si nous 
n'arrivons pas- au redressement financier 
c'en est fait de nos loi< soc.aies. T^ut !• 
monde est d'accord à gauche sur un pro­
gramme financier et il faut au ministère 
des socialistes pour le faire appliquer dnrta 
l'esprit et Jans la lettre. 

Cette participation peut être utile au Pu; li 
nous ne devons pas laisser due qi. . 
nous dérobons aux responsabilités parce i\'-~-
iious sommes une torce. N oublions p«s q , 
la politique ue soutien a contribué a 
tduer les institutions républicaines et Laiqu< s 
La C. G. 1-, aj'jute-t-il, est sortie de su raeu. 
tral.té pour écraser le Bloc national , r.i 
persistons pas a rester neutres de nette oè!-J 
pour son rétablissement Que dirait lu classa 
ouvrière, déçue de ses espérances i Au imn 
du Parti socialiste que j'aime de toute mon 
âme, au nom de la C. G. T., dont nou= apprit 
tenons tous, taisons une politique < 
satiuu en participant au pouvoir sous copufr 
tions 

Dr CAMUS, d'Avesnes-le-Comte, pai le ega. 
lement dans le sens de la participation lii i#-
tée ; il fait (xmnaître la thèse employée par 
nos adversaires près des agriculteurs, qui 
répètent que le Parti socialiste a peur de* 
responsabilités 

BERNARD, député, est d'accord avec »< ••» 
collègues Cadot et Macs, dans leuia ^igu-
mentalions 

Le Parti socialiste, dit-il, doit prendre la 
paît de ses responsabilités dans une i u r t t o 
palion limitée dans le temps ei ilans l'<-spac«» 
pour arriver a sauver le P\ys. 

W'EHY, de Lievin, déclare que la section 
de Liévin est partisan de la participation 
limitée. Nous ferons, dit-d, œuvre de b.>u 
vouloir pour le bien de la classe ouvrière. 

Evrard se prononce pour uno 
participation conaitionnene 

RUJUI bVRARD, avec sa lou^ue oratoire 
termine la sèris des discours. Documents ei: 
mains, U explique le vote des élus de i'aj-dt* 
Laiais, qu'on accuse d'indiscipline , u rap­
pelle certains votes semblables de camara­
des du groupe parlementaire que pciaoune 
ne songe a accuser , pourquoi cette (iiïtereu-
ce r C'est a l'ensemble du groupe qu il faut 
(aire reproche ou à personne. 

Pour la question de participation, nous ne 
pouvons mettre en avant la doctrine, mai» 
lu question d opportunité, comme ceiu s cal 
pratique en Allemagne, en PoloRue el en Uet-
gique. il tait un historique complet ue la si­
tuation financière de la France , il ajOu;« : 
les groupes de gauche ont élabore un projet, 
en accord avec les socialistes, nous aevutts 
donc, dit-il, faire notre devoir en prenant no­
tre part de responsabiUté pour une œuvre 
commune 

11 met en garde le Congrès ce ; le retour 
du Bloc national qui mettrait le Parti dans 
une mauvaise situation, cal le pa>s, s écrie 
Evrard, noua en rendrait responsable. 

Soyez sans craint** camarades, noua n en­
trerons dans un ministère sans engageai», nts 
formels. 
. Faisant allusion au Sénat, il dit que le oa-
nistère avec minorité socialiste ne lui pose­
rait jamais ta question de confiance ; que ai 
celte Assemblée refusait les projets vols* 
devant la Chambre, on ferait appel au paya. 

La situation de la classe ouvrière serait «n 
péril au retour du Bloc national , le Parti 
socialiste ne retirerait que des laurier» dans 
une politique de redressement financier au­
quel il aurait participé. 

il demande aux congressistes d'avoir con­
fiance en eux el à leur Parti. 

EVRARD dépose ensuit» la motton cJ-deS-
sous, qui est adoptée par tfB mandants <:o»« 

Pays.de

